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nécessité de le distribuer aux animaux avec rêgula-
rité.

Par le rationnement régulier des animaux il est
plus facile de se rendre compte de la récolte réalisée:
le nombre de bottes de foin: et de paille, la quantité
de minots de racines et de grains, et par cela même
i l'automne on est en état d'établir correctement la
dépense du bétail en nourriture et de calculer 'si la
masse des fourrages récoltés est suffisante pour nour-
rir convenablement ce bétail pendant toute la durée
de l'hiver ; le calcul s'en fait d'après le nombre d'a-
nimaux que l'on aura a nourrir jusqu'au printemps.

D'ordinaire, dans le plupart de nos fermes, ces
calculs ie se font pas. A cet égard, les cultivateurs
Font d'une imprévoyance difficile à expliquer. Ils
cherchent à économiser sur d'autres points et dans ce
eaE-ci ils sont d'une prodigalité sans exemple, parcs
qu'ils ne *cherchent pas à se rendre compte de leur
situation quant à la quantité de fourrages, de grains
et de plantes-racines qu'ils ont à disposer à l'égard de
leurs animaux.

Il n'est pas rare de voir nombre de cultivateurs
mettre en hivernement beaucoup plus d'animaux
qu'ils ne peuvent nourrir d'une manière convenable.
Au début de l'hiver, ils donnent à leurs animaux une
nourriture suffisante; au milieu de l'hiver, du moment
qu'ils s'aperçoivent que la quantité de fourrage ne
pourra suffire à nourrir tous les animaux qu'ils ont
en hivernement, force leur est d'économiser le four-
rage plus que de raison, jnAqu'à ce que rendu au
printemps, ils soient obligés d'acheter du fourrage a
un haut prix, ou de vendre une partie de leur trou
peau à vil prix. S'ils ne font ni l'une ni l'autre de ces
deux choses, ils nourrissent tout le bétail le plus mi
sérablement possible; celui-ci maigrit, s'affaiblit et
nombre de bêtes meurent de maladies dues à l'insuffi-
sanco de la nourriture.

poids de l'animal; celùi-cimaigrir, ce qui est Orenor
une perte pour le cultivateur.

Au contraire, si l'on donne une ration de produe'.
tion à l'animal, on en obtient un profit immédiat.
L'animal à l'engrais augmente dé poids, là vaché lai.
tière donne plus de lait, l'animal dé trait donne plus
de travail et le mouton plus de laine ou de viaide. Ôn
doit comprendre par là qu'il èst de la première im-
portance de porter la ration de production à sa plus
grande quantité possible, parce qu'avec la même -
masse de fourrages la production sera plus Ûbo'-
dante.

Ainsi, supposons qu'un boeuf à l'engrais exige pour
ration d'entretien 18 livres de foin par jour ou son
équivalent en d'autres aliments, si l'on porto cette
quantité à 24 livres, 6 livres seraient comme ration
de production, le quart dé la ration totale; mais que
qne l.on porte-la ration totale à 36 livres, il y aura
18 livres pour ration de production, c'est à dire ti.ois
fois autant que dans le premier cas, avec l'augmeti-
tation d'une demi fois seulement. C'est sur ces calculs
que les éleveurs et les engraisseurs se basent pour
faire consommer à leurs bestiaux la plius forte quan-
tité de fourrages que ceux-ci peuvent digérer dans là
moins de temps poasible.

Le même calcul qui précède s'applique aux ani-
maux de travail. Par exemple, prenons un cheval qui
soi, dans un état moyen d'embonpoint qui favorise le
mieux le développement des forces musculaires Si ce
cheval reçoit la plus forte ration qu'il puisse dégérer
il donnera la plus forte somme de travail q'il puisse
produire.

Les animaux de travail et ceux de production pro-
duisent donc en proportion de la ration de produc-
tion qu'ils reçoivent. Mais il n'en n'est pas ainsi pour-
les autres animaux, quoique tous soient soumis aux
mêmes régimes. Par exemple, les vaches laitières
emploient leur ration de production à la fabrication

Dans le rationnement des animaux, une partie de du lait, mais cette ration ne doit pas dépasser une
la nourriture sort exclusivement à l'entretien de la certaine limite; tant que la ration se tient en dedans
vie. En ne demandant au bétail, aucun travail, de cette limite la quantité de lait augmente, maià« au-
cette partie de nourriture conserve l'animal dans le delà de cette limite le quantité de lait n'augmente
mme état, sans la laisser maigrir ni engraisser; plus, les vaches engraissent et très souvent en même
c'est ce qu'on appelle ration d'entretien. Cette ration temps l'on remarque une diminution dans la produie-
d'entretien se calcule à peu près de la manière sui- tion du lait. Quant à cette limite, que l'on ie doit
vante, toujours d'après le poids vivant de l'animal: pias dépasser à l'égard des vaches laitières, elle varie
On lui donne une certaine quantité de foin ou l'équi- pour chaque tête, il faut chercher à la reconnaître
valent en d'autres fourrages, et cela pendant l'espace au moyen d'une expérience personnelle.
d'une semaine; on ne demande à.cet animal aucune Les bêtes à laine sont dans le mèie cas que lesproduction, tout ce qu'il mange sans etugraisser ni vaches laitières jusqu'à une certaine limite. Plus onmaigrir est la véritable ration d'entretien. Par ex- augmente à leur égard de ration de production, plus
emple, à l'égard d'un boeuf la ration d'entretien est la laine acquiert en quantité et en qualité; niais éi

'de 20 Ibe de foin ou deux par cent de son poids vi- l'on dépasso cette limite, le surplus de la nourriture
vant; tout ce qui dépasse ce chiffre sert à la produc- sort à la production de la viande et alors la lainetion de la viande, du lait, de la laine, ou du travail, grossit. Par conséquent si l'on veut spéculer que sur
et cette dernière est nommée ration deproduction- la production de la laine, sans chercher à engraisser

La ration d'entretien ne donne aucun profit au cul- les moutons, on ne doit pas dépasser la limite de ra-
tivateur, parce qu'elle entretient simplement la vie tion, limite qui comme à l'égard des vaches laitières,
animale; il n'y a que la ration de production qui. ne ne peut se fixer que par l'expérience.personnelle.. Il
soit profitable. C'est donc une véritable perte que de est donc vrai de dire ici, qu'au point de vue dé l'éle-

'donner aux animaux le moins de nourriture possible. vage du bétail comme de son engraisaemont, loeculti-
*On nourrira le bétail pendant dos mois et des années vateur doit se livrer à une constante observation.
entiers à la ration d'entretien et cla en pure perte, Pendant la croissance des jeunes animaux, il y'a
car on aura.fait des,*dépenses sans obtenir aucun aussi une ration de production q'il conviènt*d'ob-
pr'dâit, '66, 'si on en obtient, ce sera'ti dépend du sorver. La première ration1 comme nous -l'ahes dqß

9 -

-us-

b ~


